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| Addreſſe charitable Aux Francois Refugie Appellez 


Proteſtants. En quelle partie du monde quils ſoient 

eparts Dans ce temps de Tribulation et Perſecution 

qu'ils Souffrent de la part de Cenx qui .Sappellent 
'*Catholiques Romaans. 


Hers Amis, ce n'eſt que par linfpiration de Eſprit de 
'Dicu ect par les Saints mouvements d'amour, quwil 
produit dans mon cceur, .que je vous ecris maintenant, 
Ceſt auſſi par le meme elprir a'amourer de charite que. 
Je price le kon Dicu qu'il luy plaiſe par ſon Inviſible 
pouvoir Yous ouvrir le Cacur pour receyoir ce pen de 
Conſeils que je vous addrefſe et qui ne tendent qu'4 yotre telict:e 


...eternolle. 


Il eſt evident que vous Souffrez beaucoup et que le bruit de vos 


' Seuffrances S'eſt ependu bien loin dans pluficurs Provinces, Royau- 


mes et paysz ce qui a donne occaſion a bien du monde i faire ref- 


*Feftion ſurles movyais traittements que yous endurez de 1a part de 


vos perſecuteurs, et en meme temps a avoir pirie de votre miſerable 
etat et condition, qui les a emeut (1 fort quiils ne ſe ſont pas conren- 
rez'1en etre touchez de Compaſſion ; mais vous ont aulfi prere la 
Main, pour vous relever ct yous afhiſter dans vos neceſſitez, Cequi eſt 


4 la verite un fruif reel er ycritable du vray Chriftianilme ; auſfi 


'bien qu'un deyoir que tousles Chretiens ſe doivent rendre lesuns aux 
autres ; Ceſt a dire quils ſontobligez de faire du bien a tous les hom- 
mes; «mais principallement-aux Domeſtiques de la foy. 

Ceſt donc dans cette charite que je ſuis poufle a vous vifiter dans 
ces jours de Tribulation, avec ce peu de lignes de conſcil et advis, 
les quels {i vous recevez avec Sincerite de cocur ct avec un Efpric 


humble, vous ferez tres bien, Car yousne pourrez qu'en remporter 


queque bien fair. ; 
1. Pour Commencer, S_ bien ſericulement quelle pourroic 
88 - + bien 
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bien ctre 1a' Canfe de vos ſouffrances, .crpourqroyp:; Ie: Sergnoar:a pere 
Mit Gue ce rcmps. d*epreuves <r:de1ribulations:raus arty at. ; 

Su: quoy obicrvez.en paſſanty que je n'dleroisentrepenadre de. yous”. 
fi>er cr de conclure que Nicu. c{t. ruujours: en: colere. contre ceux. 
owil permet etge-opplimez Sous: de: grandes Sauttrances.: Non, .non;;. 
a Dicu ne-phaile,.. car. que cſt>ce: qui :a*janmis-tant i {ouftertdans:ce | 
monde. qui .foir Comparable - auz-{ouftrances' des +chers:Enfarus de - 
Dieu Cependant,” quov+ qu'tl y.en: ayent qui: {ouftrentbeaucouya .. 
pour Peprenyede kur$Sy, cc port cre par {4 porifiez: cet: preparcz * 
ou bien a.ſcrvir de -temoins a.lon;{aintt. nem -tur la terre: parmi les + 
Enfants des hommes outa.-poticder lon Royaume celeite davs le - 
quel rien ne Sauroit entrer qui-ne ſoit premicrement neroye ct pu- 
rifie ; fireſt ce qu*il faur: neanmoins avouer qu'il y en a pluſicurs qui: 
fouffrent pour avoir-cxrice- le Sezancur a Courroux par lar deſobe- 
iflance. Maintenant pour connoitre la quelle de ces raiſons peut 
avoir .ett-le (ujer de yos-louffrances, vous. ne pouvez le micux faire 
que par la lumiere de verics qui luic dans vos. cocurs et.le manitefte 
dans Vos CON!CIEnCes. | fy | 

11 eft ſarzs dome, que ceux centre vous gui Saflcront pour Can- 
ſidcrer . attentvement- et {er icuiement vos voycs ot yos - Mocurs 
d'autemps paſls, comprentront*ailement, Comment 1] va. entre 
Dieu er vos ames. - Car Le Segncur-Dicu a un- fidelle et veritable 
Temoin dans les Con'ciences d'un chacun de vous, le quel a cr- 
regiſtre et mis par ordre- toutes Ics atkons que vous avez faites depuis 
votre Enfance, Ce meme Temoing- vous- fera reflouvenir -Com- 
ment vous avez Marche avec Le Seigneur es jours-de yotre proipe- 
rite, Etliberte.dans vorre- pais, quand-youszectiez aſhs a L'!ombre de 
vos vignes ct de vos figuiere. 

Combicn peu vons avcz 'reponoOu aux trndrefies et aux- Carcfles 
du bon Dicu, Combicn peu vous avcz-priſe cette Lumiere d'cn- 
tendement que . Dieu® vous avoit donnee plus: abondemment. gu*au 
reſte de vatre. pais,' que Cctoit ure choſe-auſh. abomimnable aux yeux 
de Dicude ſuivre. ct fervir.les convoiules et paſhons movailes de vos 
coeurs, qu'4 vos: voiling de fe 'proſteri-er ex adorex. leurs Images de bois 
ct de pierre, combien grandcs etoient- vos. Luxcs, vos debauches, 
vos querelles, et vos jalouftes les uns contre les autres : Comment 
La plus. part de. yous croient.contents d'une formalite de Religion 
qui differoit un peu de celle de votre naticn, mais dont-la vie et la 
-Cenuerſation croient preque romes (etnblables aux leurs, ſe donnant - 
aArop de Catticre ct de liberts pour £addonaer a toute forte de plai-: 
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fits-illicices, vanicez; et Cancupiicences de la chair. Nectoir ce pas 
{.unc chole rres defagreable a 'ciprit de de Dicu, de voir quau-+ 
memetems que” vous Pinvoquiez -par vos paroles, vous .le deſhono- | 
1irz.par vorre vie candalcuſe, -d'ou vos Auveriaires prenolent Occa-, 
fron de parler mal de vouser de vorre Religion ; deforte que le bruit 


commun Surle rapport de Ja plus-part des Errangers et voyageurs dans 
yorre pais a cte pour un grand clpace de temps quil n'y avoir gue 
fort peu de difference entre la vie et la Converjation des Proteſtans 
. de France et celle-des Papiſtes ; ct que gil y en avoir; elle confiſtoir 


ſenlement, ca ce :que, Les nns alloicut au Temple et: les autres a-- 


Fegliſe. 

© Chers-amis, queſt devenue votre Talent de connoifſance 
court. ce.temps '14 > Ne ſcavez vous pas que comme vous avcz reccu' 
phns de connoiflance er plus de lumiere. que-les-aurtes, yorre vie et 
votre Converſation devroient -aveir lait avec plus d'eciar en fobri- 
ets, en'temperance ct cn la Crainte du Seigneur a Þ honneut de fon 
Saint nom et a Ja Contuſijon de (es ennemis > C'eſt. cela meme qui” 
auroic pu avec plus d'cfficace ct d'enexgic convaincre vos Adverlat- 
res, quc tous les Arguments fotmrz.par le moyen de Ja Logique, 


Riherorique et Philolopie. Bo. 2-451) | 
Quand donc toutes ccs choſes vous auront, eteZ-rappellez"dans1a 
memoire par - Feſprit- et remoia de Dicu dans vos Conliciences, ct 


que vos aurez <te fairs ſenfibles de la perte de vorge temps pafle, 
Cela ne (ervira pas peu-a vous humilier .profondement, et a pre»-- 


parer yos coeurs pour dire au Seigneur. ce que {uy diſoit autre fois 
Saul, Que veus-tu que- je fafſe> Er Le Seigneur..de (a part ne 
manquera pas de S'approcher de-vous dans les. pais E'trangers, je 
yeux dire aceur qui le chercheront diligemment ; Car tous les pays 
Luy ſout autant /es uns que les autres: veuque toute nation ou pexple 
qui le craint et fait jnftice, [uy eff agreable par notre Seigneur Telus 
Chriſtz Car { comme-«dit David ) il enfeigne. Phumble, er inſtruit 
le-debonnare- dans. fes--voyes. Exculez” mov, Je vos prie, chers 
amis, 11 je-vous dis: plainemenr, que la raiſon pourquoy yous eres {i 
etrangers aux Enlceignements diving et intericuts de Veſprit de Dieu, 


eſt, parceque vous netes pas aflez humbles et pauvres en Eſyrit; - 


ce- qui fait que vous. ne.connoiflez pas ni la neceſſite, ni le befoiri 


que vous en avcz, mais que vous vous choififles des Dofteurs, qui 


plaiſent a vos orcilles ſeulement,. d'ou 1] arrive, que vous etes.diver- 


tis d'une diligente et {erieuſe recherche des voyes de Dieu,” et d'etous*. - 


er Tes bons'mouyements par: lequel il -yous reprent dans yos cdl 
par. ſon eſpric. . "— 


(6) 
.*Enfecond licu il vous eſt de Ja dermiere Conlequence,de conſiderer 
'ſerienſement cr deligemamear. la_ raiſon pourquoy-il vous eſt arrive 
de Souffrir rant de maurx. ©. Vous-me direz peut etre que celt a cauſe 
. que vous ne. pouvez pas en, Conſcience Souſcrire a certains Articles, 
aux quels ont veut que vous Soutfcrivicz, ni pratiquer de certaines 
choſes que vous croyez etre tour a_fair Contraires a la volonte de 
_ Dieu, &c. | 
+ Vous dues bien, mais, Mes Amis, $11 faut preter Voreille et obeir 
a Ia Conſcience a Ces egards; dites moy, je vous yric, pourquoy 
n'y aura-t 1] pas autant de raiſon a Fecouter..ct a la Suivre dans 
toute, notre vie et Converlation ? Si nos Conſciences ſont illyminees, 
ce weſt que par la Lumiere de Jeſus Chrift, qui illumine tout homme 
qui vient au monde ;- et-{1 nos conlciences font gouyernees par cette 
Lumiere, et que. nous nous laifhans conduire par nos Conſciences 
illuminees, nous fommes gariez de commettre choſe qui-puiſſe 
offenſer Dicu par la meme loy de Conſcience qui.eſt Lumicre. Car 
cette Lumiere-qui convaint ma Conſcience quiily a du pechs a-{e 
proſterner ou faire la reverence a unc 1dole; ect a adorer un Cruci- 
- fix; Ceſt celle Ia meme qui me convaint dans ma Conſcience, quiil 
. y a auf du peche a mentir, | & jurer, a ſe parjurer, a commettre 
fornication, a cire meme queque parole vaine er oyſtve.; ou a 
Jaiſſer echapper de ma bouche queque parole Follarre, ridicule ou 
- infolente.- Oh! quelle BenediQtion ne :receyriez-vous pas, ou de 
. quelle paix de con{cience vos coeurs ne jouirotent-1ls pas, {1 vous ob- 
ſerviez cela dans rout le cours de votre vie-? Et.certes, Ceſt la me- 
me raiſon qui vous y doit obliger ; 'Car fi les les ditats de la verite 
dans la conſcience doivent erre Suivis'( comme-yous confeflez ) cn 
-- queque choſe, pourquoy non en toutes choſes; et principallement,ſi 
nous v Sormes ecla:rez egallement ct que nous en Soyons 
...Convaincus? 
Je-youdrois bien vous demander, Fil-y a quequ'un d'entre vous 
- qui ne ſoit pas curierement er plainement Conyaincu en fa Con- 
ſcience, que Iyvrognerie, les jurements, es menſonges, ' Fh 
crilie, 'o1gueil, 8c. Sont auſli Contraires er des agreablesa ha Sainte 
. er pure volonte de Dieu, que le (ant les proſteraements, les inclina- 
. tions, les Adorations et les Services que Pon'fair a une Image ou a 
- un Crucici-fix, ou bien coutes les Souſcripriuns a queques articles 
Superſticux qu'on 'puifle exiger de vous ? Cela ne peut pas ctre : Car 
- 1a meme Jumiere de verire qui decouyre Pun, decotore anfſi Paittre x; 
Comme dit Þ Apot % "ag cequi eft reprouvableef manifeſte par la — 


*27 ce qui manifeſte, eſt Lumiere. 
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Mais en, paſlant il Sera bon de yous faite reſfouvenir, .,quiit- ya; 
divetles operations dans la Conſcience des hommes 3 car tous les 
hommes ne font pas le meme Scrupule de Conſcience en matiere 
de Religion, ni n'y ſont pas portez'par la'meme railon et par la 
meme caule, car v'ils le faiſoient, ils feroient rous de meme opinion 
avec Chailt; {es'Apotres er les premiers Chretiens, qui, pendant qu'ils 
avoicnt levirs Conſciences gouvyernecs par Veſprir de Jeſus Chrilt,con- 
tinuerent en ſemble er n'Ccoient tous quun coeur et d'un meme 
Sentimetit. Mais 1l ya trois choſes principalles qui font diverſificr 
les Conſciences des homies de cerce reigle univerlable de Saintere, 
de foy et de charite,' et qui les detournent de la Sandtere, les divi- 
fant dans leur foy, ct les tont refroidir dans leur charye. 

Je toucheray en peu de mats ces trois points, affinque Pame qut 
cherche et Yenquiert avidemment, puiſle rrouver queque ſecours 


pour reconnoitre {1 quequ'un d'iceux na pas le gouvernement et la. * 


cohduite de fa Conlcience. 
1. Le premier eſt L'education, 
2. Le {ccond eſt [intereſt mondain. ET 2 
FE; Er Le troifieme enfin, eſt 'aveugle ſoumifſhon que Fon fair de 
a Conſcience au gouvernement dauttuy,qui parla devient paſſionne 
pour ſes pro pres intereſts, et pius enflamme a ſes delirs de- 
fordernez. - OY 
Quant au premier, on doit Conſiderer I12ducation en deux reſ- 
pes; carou elle e{t bonne; ou, bien clle eſt movyaile, i clle eſt 
bonne, elle a une grande Influance Sur Veſpric au regard des Do- 
Arines, des Principes, des Forracs, manieres ct Ceremonies du ſer- 
vice divin z maiselle ne fair pastoure leule que la vie ct la vertude 
Religion pafſent du -Cofteur au Diſciple; celt ce qui c reſerve a 
L'immediate opcration du. pouvoir er de PEiprit de JgſpsChriſt. 
Ceſt pourquoy, il eſt du Devoir d'un chacun, queque Brine edu- 


F 


cation qu"il ait eue, op queque pures ct {olides DoQtrines qu'il ait pu 


rectyoir, de veilller pour Sentir et receyoir cette divine operation 
dans ſon coeur pour le purifier et Saniher, et pour le rendre ca- 


pable a rendre temoignage a la verite qu'il aura appriſe en paroles ct* * 


rermes; autrement towe ce qu'il aura de Religion ne ſera que forme] 
et tnort {ans aucune vie intericure qui anime Ses anions z ct ainſ1 
il aura favte d'huile davs fa lampe, quoyque Sesdoftenrs en puiſſent 


avoir dans 1cs leyrs. Ainſ1 un tel perſonage pat faute de la vie et © 


veftu de Religion enſoy meme peut faire Conſcience de cette formg- 
lizede Religion ou de cele 1a, aymant- micux adherer a celle-en Ja 
wy : c 


<2) 
- quelle iT-aura cre inftruit et eleve qu'a aucune autre et cependamr 
pour rout cela, ite pourra faire qu'il n'en ſera jamais mcilleurer 
qu Juy Servira de pen, de demeurer dans la proftetizon de tels on 
reis points de Dottrine, quant a Ja grande er-principalle fin qui ett 
la Sanftification de fon ame et a fa reconciliation avec Dieu, ceque _ 
+ p!us purcs ct plus SainRes-Dottrines ne- Scauroient -jamais 

IFC. 

Pource-quicelt de la movaiſe-education dans la-quelle on eft eleve 
dans les voycs tenebreules er pleines d*crreur de ce monde corrompu, 
que homme pecheur a invente; 11 eſt aiſe de voir que ceux qui-y 
loatelever er enleignez, -ont Auf dela Conſcience quoy quiils fotent 
Corrompus et deflen was les renebres qui y ſont ct quit apprennent 
et recoivent-par leurs DoQteurs. --Jls le roidiflent dans leurs erreurs, 
ct. veulcnt Jes taire pafſerpour-autant de-yeracz, -placant les tenebres 
all licu de la Lumiere et matrchant-a la lumiere du'fen qu*eux-me- 
mes ont allumee, criant haurement z c'eſt ainſ1 que faiſoint nos An- 
celtres ; ct elleguant Pantiquite pour Sen ſervir comme d'un mante- 
au paur cquvrir et cacher Jeurs erreurs -er abominations 3 ce qui 
pourtant ne kes juſtifie- pas, mais aucontraire les rend plas coupables. 
Mais-ce reſt pas l+tout ;-ces Conſciences ainfi decenes ont Commus- 
nement cela de-propre 3-qu*ils tont -tous leurs efforts de faire-que la 
Conſcience d'un chacun devienne ſcmblable a la icur.z er fave 
gu'un ne peut outne veut y Conſentir; ilsn'ort rien rant a coeur, nt 
1reſtiment rien de plus Religicux, 'Comme de detruire les corps de 
ceux-qui ne veulent point leur obeir. Cequi montre tres evidem- 
ment qu'ils ſonrles Enfants du-deſtruQteur, er quiils font ſes ocuvres; 
Des quels Notre Seigneur Jefus Chrif a fort bien prophetiſe, lors qu'il 
rsſoit :-IIscroiont faire bon Service a Dieu, quand 1]s vous tueronr. 
Cependent a tout cela, ces ſortes de perionnes yous Yiront que ccſt 
Jeur Conſcience ; .Mais, Helas! ils font affez connoirre par leurs 
ocuvres quel eſt celvy qui gouverne er conduit leurs Conſciences. 
Is ne ſeront pas fi effcontez-que de Dire que Ceſt letres aimable er 
rres doux' Eſprit de Teſus-Chril - mais i] faur qu'ils tombent d*accord 
que Ceſt ſeulement par la force d*une Education Corrompue nourric 
et forriffice par les Inſpirations Contiruelles de Saran. 
Une autre -choſe qui cherche a avoir le gouyernement de la Con- 
ſcience des hommes eſt L'Intereſt du monde. Ceux qui Sy laifſent 
. Coriduire ſont JesSensquine (e joignent de coeur a ancune Religion; 
mais qui” ſe donnent une grande cartiere pour fe former a leur 
-favcailic telle: Conſcience ou profeſſion qu'il leur plair, et qui-puille 

3 | Contribuer 


-» 


os $9 


5 TY TE WW Yo. OL, VT OED goo, Cw Sv 


PM OH - & - 


RE ES ITED 


Ee + Dees 


- 


409) 
contribuer 2 leur profits, plaiſirs ct ayantages mondains3z' et ainſi 
P on peut yoir que .ce ſont des Chretiens qui «ſont. ſans croix, ct 
conſequent qui ne- ſont point Diſciples de. Foſs Chriſt : car il 
dit en paroles expreſſes, - qu 4 moins qu' un homme ne Charge ſa 
troix tous les jours, & ne renonce 4 ſoy meme, . il ne-peut erre lon 


- Diſciple. - Mais helas! qu il eſt Difficile 4 telles perſonnes de faire 


. ferapule de conſcience, ou d' eſtre fidelles 4 leurs Conſciences, ou 


« -queque-*perre mondaine ct-danger ſe preſentent 4 feurs gains ou 
- plaifirs,  quels. mouvements. er-empreſiements ne font ils pas pa- 


roitre- pour--forcer leurs coalciences. a regarder d'un autre Cote ? 


- que ne font ils pas, ou que ne remuent ils pas, {i tous leurs argu- 
ments charnels ne {uffilent pas pour leur faire croire autrement qu 


ils ne croyent:cfeAiyement 3 Bien plus, itarrive que queques fois 


--qu"ils ſe forcent cux memes-pour leur propre intereſts a profeſſer 
- ce qu'-ils ne croyent pas ni ne. {cauroient Croire, ce qui eſt ſans 
. .doure de.la-derniere abomination aux yeux de Dieu. Ceux cy 


..font fouvent enfermez dans d' epaiſſes tenebres et abandonnez 


. 4 un eſprit reprouve z-4 caule que pour des fins mondaines ils pre- 


ferent les tenebres a la Lumicre, dans les quelles enfia ils doivent 


- & artendre de faire leur demeure eternelle. 


- . ay 


La troifieme chole, ou le troilizme-point+eſt, -ou-il arrive que 


les hommes donnenr et ſou-mettent leurs Conſciences aux autres 


.. pour en etre gouvernees et conduites ; on peut dire que ceuxcy 


none point  exercice de leurs conſciences hibre, car ils ne $'en fer< 


. vent-point 3 ourtre qu” ils Fotent la its d' accepter. aucune 


lamination par I operation de Veſprir e Dicu dans leurscocurs 3 


et ainſi ils de meurenr-liez cr garrotez comme des elclayes:ctanc 


fujers 4 celuy, a qui ils ſe ſont afſujertis, de 1a part'de qui ils-re- 


_ coiyent des preceptes et des enſeignements; quand meme il (croir 


le plus mechant de vous les hommes. 1ls ne -prennent pas garde 


-que Dicu e complaignoit.autre fois de la forte: le train qu? ils 


ont a tenir, pour venir. a moy, leur cft enſeigne- par les preceptes 
des - hommes: d* ou il a k 1t-qu? .2ls a? pluſtoft avoir 


_ choili d'erre enſeignez de Dicumeme.Mais Helas! dansquelle Con- 


dition miſerable cr aveugle ces ames ne ſont elles. pas? Er avec quel 
——_— ne ſuiyent elles pas ce ko les a — Gover- 
nement d* ur autre quit governe;juiques a ieurs pen cur foy 
leur vie et leurs ceuvres? F i] tombe dans une fofſe, Elles ac 
peuyent pas qu” clles n'y tombent —_ng Mais cclan'cſtpas tour ; 

- . celuy 


(ro) no 


celuy qui $' eſt ainſt ſoumis aveuglemenr'a la conduite d* autruy,. 
nelt plus maitre.de ſoy meme, ni I Aftranchi du-ſeigneur ;; mais: 
?l eſt eiclave a quequ? autre. Er ainſ1 on peut voir que Þ erreur, 
les tenebres et P aveuglement ſonr eloignez-de cer eſprit que Je-- 
{us Chriſt a cnyoye ſelon la promefie, pour condutre. ſon peupke 
etl ronte verite, & qrr i] dit ne pouvoir ectre receu du monde ;..il- 
eſt bien vray, car le monde fait rout ce qu? 1] peut pour 3 'em+ 
pecherde venir Ecouter en cux memes les enſceignements de lon ef 
pric aymane mieux mertre et etablir leur foy ſur la manche. d%un: 
Precre ou d'un. moyne z que de ſe fier en Dieu, encore que telles- 
gens ne (oient pas reconnus pour infallibles,. toit dans leurs Do» 
trines, ſoit aans leur foy ou leurs ocuvres. Car on peut S' ap- 
perceyoir tous les jours de leurs Chute de leurs debordements, de 
2ur movatle vie, deleur cruaute, de leur hypocrifie, cr de leur 
preſumption, mais comment ne Seroient ils pas tels, veu qu' ils 
nevculent pas (ec preſcrver ni garantir des embuches de Satan,qui eſt 
leur principal moteur Qui pourroit on S' imaginer ctre fi depouryeu 
adentendement, et f1-ayengle que de croire qu? on puifle avoir le 
pardone et la remilhon de ſes pechez d'un homme qui ne peut pas 
S en delivrer ſoy meme, mais qui ſe laiffe vaincre jotirnelle- 
met:3r aux Suggeſtions au Diable,a (es movais delirs ct a {es concupil- 
cences; et qui a beſoin luy meme d'un autre, and ainſi conſequ- 
tivement L' un de PF autre? Ah! ov eſt donc' maintenant la pure 
Lumiere de Chriſt dans-la Conſcience, qui devroit'la Goyyerner 
er canduire dans Þ un aufh bien que as} autre, pour les appren- 
cre 2 garder leurs Conſciences innocentes de peche tant enyers 
Dieu, . qu ervers les hommes. O plat a Dieu que les hommes 
voulnflcnt ecouter cecy<t y taire de ſericufes refletions! O que ne. 
laiflent ils faire/au ſainA'eſpait ce a quoy Dien les a deftine. 


C eſt cela meme qui nourriroir et fortifieroit tour le bien qui a 
ete plante par une bonne edueation ; erqui deplus feroit que toutes 
les connoiflances que Þ on a peu acquerir, floriroſent en yertu et 
bonnes moeurs. | C* eſt ce qui chafſeroir . ct 'banniroit bien loin 
tour le mal qui a ct ſeme par une movaiſe education. Cela yous 
apprendroit'a quitter toute ſorte d' intereſt mondain, et a yous 
abandonner entierement au Seigneur pour. ctre enſeigne et con- 
qduirs par I eſprit et la lumicre de Jeſus Chriſt, qui vous ouvriroit 
Þ enrendement {1 meryeilleuſement, qu? 1] yous, rendroit plus do- 
Qes-et plus capables que ne-le font rous' yos DoQtcurs- dans le -— 

cre 
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ſtere de la Regeneration, ſans la quelle tont ſervice Diyin, tout 
Culce Religicux, toutes les Confeſfions et Abſolutions, Les 4«- 
mones et /es prieres ne ſerviront de rien: Car amoins-qu' un hom- 


me ne Naile dercehet, il luy cſt impoſſible de yoir jamais leRoy- 
aume des Cicux., 


Or maintenant, chers amis, vous qui -ctes dans les ſouffrances, 
et qui etes eparts ca ct la dans pluſicurs nations, a cauſe ſculement 
ue” yolis ne ,pouvez pas en conlcience vous Conformet a cette 
Religion, que vous Croyez ctere Idolatre, vous ' ne pouyez 
cxercer mieux a propos vos elprits, que dans une Conlideration 
exacte et dans un fidel examen de yous memes, ct de vos ames, 
pour voir ce qui ,poarroit ayoir ete la Caule, la raiſon et le 
motif de yotre retus; Scavoir, .f1 ce waurair-pas bien pu etre vo- 
tre education, ou queque Intereſt mondain, et dependance (ur 
autruy ; ou bien {1 Pa ete quelque trop Grande Empire et Au- 
thorice, que que ques uns ont peu avoir ſur vos Confciences, 
ou cnfin {1 ca @tE {culement la Lumiere de la parole et eſprir de 
Jeſus Chriſt luiſante dans vos Cocurs et illuminante vos enten- 
dements, pour voir L* erreur et Þ 1Jolatrie des Nations, qui 
vous a donne une tendrefle de Conſcience pour obeir a Dieu, a 
fa grace ct a {a yerite, ct qui enfin vaus a donne le courage a* 
aimer micux quitter votre pais, et yos Intereſts mondains, que 
de Souiller vos Conſciences en pechant contre cette Lumicre ct 
grace que Le pere des Lumieres yous a clargis. 


S* il y ena que ques uns entre yous qui puiſlent S' afſurer que. 

il en va ainſi avce eux3 quelle conſolation n'aucont ils pas'dans 
routes leurs Adyerſitez 2 de quelle joy ne ſeront ils pas comblez, 
quand 1]s ſentiront le temoignage de Dieu dans leurs Conſciences, 
leur randant ce temoignage que toutes les perſecutions, et adver- 
ſitez qu! ils Calfene, lcs ſouffrent ſeuilement pour cerre ſeule rai- 
ſon? O quel avantage ne. remporterez yous pas tous tant que 
yous etes, f1 vous yaus y laiflez conduire en toutes Choſes ! Ce 
pendant voyez, cherchez et examinez yous bien pour voir S j 
n' y a pasencore quel que choſe dans vo; Conſciences qui ſoit c 
traire et repugne a cette Lumiere qui luit dans yos Cocurs ; 
n* y a pasquel que choſe qui ſoit peſanteet facheuſle a vos ames, et 
qui yous empechea vous reconcilicr avec Dieu : De cette manicre, 
plus yous yous appliquerez a _— a eproyycr ct a cxaminer 
2 Vos 


—_ 
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vos paroles et vos ations par cetre Lumiere qui luit dans vos + 
Coeurs, et plus clairement.- apperceverez: vous 1a neceſfite, que - 
vous avez de redrefler er reformer vos yoyes, vos mAuers et vo- 
tre vie en la preſence de Dieuz-et -aniſt bien loin de croire que 
vous ayez afſcz fait d'obeir a Fefprit de Dicu en une choſe, vous - 
ne ceſlerez<daller plus loin et de travailler avec perfeyerance, a - 
poxrer Tous les jours votre Croix: Jus ques a ce que tout ce-qui 
s'Oppole-a la Sainte volente de Dieu, foir vaincu-ert farmonteen - 
vous, afinque yous ne veniez pas a perdre la recompenſe de ce que. 
vousavez dejifair: Car ce neſt pas Seulement la fidelite que For -- 
montre en une choſe particulicre, qui ſera reconnue er approuvee: - 
de Dieu; mais i] attent de nous et veut abſolument que nops luy. 
ſoyons obciflans en rontes choſes. - N'eſt ce pas-la ce qu autrefois-.. 
Moy/e prophetifoir de Feſus Chriſt ; Et it arrwera, dit il, que Pame - 
gui ne Pecouterapas cn tontes choſes, ſcra retranchee. Ceſt pour- | 
quoy le moyen le plus feur d'avoir paix avec Dieu ct de (e-xecon- 
cilier avec Luy, eft de Suivrele Seigncur cnticrement ſans reſerve 
on exception quelle conque comme fit Joluah; cet a dire qu'i} 
taut laifler, quitter, et abandonner rout ce qut eſt movais en 
vous mEmes, auſh -bien que PIdolatrie qui-eſt dans leg autres, ex 
qu'ils voulotent - que- yous- Commertiſhez auth . bien qu'cux ++ 
me&-Nes. 


En ſecond Lieu je voudrois bien que vous-conſiderafſiez (crieulſe-- 
ment quel bon effe& vos preſentes ſouffrances ont produites en- 
vous a Þ cgard de yotre SanCification, car C* eft Ia toute Vaffaire 
et court le ſoin quedoitavoirune ame vertablementChretiennequi-- 
eft- de devenir- meilleure- en- -que que Erat de ſoufftance que 
Dieu puiſſcpermectre luy arriver pour ruer et Cracifier dans fon 
peuple rour-cc qui luy eſt Contraire, agg, ws ſoir comme Lor 
purifie dans la fournaile de-Tribulation. -Ce ne vous fara-pas peu 
avantageux - de *confiderer "maintenant ft yous:vous addoynez ſe- 
ricuſſement a cerocuvre de mortification; er d* examiner fi cer 
eſpricvain-et tout a fait volage, qui ne dominoit que trop en vous- 
dans votre pais et qui -yous faiſoir ſutyre et embrafler toutes les- 
modes et contumes du monde Corrompu, n'eſt pas encore vivang 
en vous aujour'd huy 2 ct S' i] neſt pas que yous ravez que trep-- 
d'empreflement a'yous ajuſter, er faconner aux modes yoyes ex. 
manieres Corrompues-des pajs, -ou yous eres Eparts? - 


( 33') 
O'meschers Amis ! S* i reſtoic en yos eſprits un vetitable ſen” 
tirmnent de yatre erat ct condition,quelle gravite modeſtie ct fobri=rs 
Ne montreriez vous pas dans tontes vos paroles et yos ations ? cc 
ſexvit la le vray-moyen- de perſuader viſtblement les peuples-parmiy 
les quels yous Uemeurez maintenant que Ca tte par un bon princ1- 
pede Religion er de-SainAere: que yous avez denie les Super- 
flition er: Idolarrie de yorre pais ; ct non pas ſimpliment et bon- 
nement pour-des-formes et Ceremonies de Religion differentes 
des yotres ; car ce n'eſt pas que vous ne icachiez bien que la Relt- 
gion ne conſiſte pas dans des formes ou Ceremonies ſynplement,  - 
ucuque ce neſt point pax icelles que-les hommis deviennent meil- 
leurs les unsque les autres. De plus il n'eſt 'pas que vous ne vous - 
reflouyeniez bien d'avoir leu que les 'Apotres et les premiers 
Chretiens, n*ayvoicnt point de: Communication avec. Ceux qut - 
obſervant les memes tormes+ct Ceremonies qu'eux memes, ne 
vauloient point ſe ſoumenre au pouvoir de 12 piete. Er en effet 
Celt icy I'efſenceer la vie de la Relgion ; etla gloire et conronne 
de- toutes les Souftrances qu*on peut Souffrir pour la Reli- 
gion ; . affayoir quand Ceux' qui Souffrent, ſentent da ns leurs 
ames, au temps meme-de leurs Souffrances' la- yertu et lavie 
de- ccluy pour Famour de qni-ils Supportent de bon coeur 
toutce quils ſouffrent dans leus afiitions ; er quiils gabſtiennent 
des pollutions et des ſouilleures du monde Ceroit atnſt quien 
again les Anciens DiKciples de Jeſus Chriſt qui dans: le remps 
de: perfecution furent eparts de cotez et dautres, an Afic, cn 
Capadoce, et cen Birhumie, mais qui ne fe contentoient pasd'y | 
porter quant et quant cux-lcurs Souffrances, Simplement ; mais 
clles etoient a dune Saveur de yic tres remarquable 
= ou il cft ditque Ja parole croifloit, er Fepandoit puiſſemmentr. 
t defeft quel adyantage aura un Proteſtant ſur uy Papiſte, fi 
cous deux demeurent ſujets au Prince de Pair qui gopverne dans - 
Jos Cocurs des Enfants de des: obeiflance,” de quelle Religion, - - 
profefſiou ou Scite quiils puiſſent exre; 


C'eſt pourquoy je vons pric et-vats exhorte par tout ce qui 
F amour de Dieu peut Suggerer de tendre, de ne yous poinr trop 
fier ni appuyer {ur ce peu de Reformation que yous avez 5 - 
mais plus toft de Tegarder et confiderex ce qui vops refte encore © 
4 reformer cr Corviger, avant que yous puilliez paryenir an bur+ 
au quel yous etes obligez de-rendre inceſleminent, qui cft unc 
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'Vie-extremement pure Conforme 4 la vie tres purede Dieu meme, 


En la preſence de qui vous delirez un jour paroitre ct habicer eter- 
nellement.Or.quoyque cela ne ſc puiſle-pas obtenir par le moyen 
des bonnes acuvres, mais ſeulement.par lagrace, Si eſt ce pour- 
tant que tous ceux-qui ſe ſont afſſujettis a la .pure ct libre grace de 
Dicu ſont portez par icclle grace 4 renoncer d'un cote a toute ſorte 
d'impicte et de concupiſcence, et de autre a vivre. juſtement, 


ſobrement et religicuſement,, dans, cc :preſent ,movyais ſtecle , 
2 Titus 11. v. IIS» | 


Voyez donc et vous examinez bien pour -yoir .comment yos 
vies, vos mocurs ct yos Conyerlations repondeat a la graceet a la 
Lumiere de la verite, qui -vous eft communiquee, par Jeſus 
Chriſt la fontaine de toute grace et Lumiere ; et ſelon ce que je 
vien de dire yous pourrez ſcatir.un veritable jugement $eleuer 
dans vos ames, qui apprendra a.un chacun de: yous dans quel 
ctat il eſt en la preſence de Dieu. 


Pay encore une autre choſe. a vous faire refſouycnir, qui-eſt 
de vous exciter a une humble reconnoiflence et ation de graces 


' au Scigneur de ce gu'il luy a bien plu ouvric les Cocurs de pluſt- 


curs Roys-ec Princes pour yous receyoir ct affiſter, auſh bien que 
d'une grande quantite de monde -qui yous a f{ecoura dans vos 
neceſſitez, ce.que yous devez ſans doute eſtimcr pour une grande 
miſericorde du Seigneur: Mais ce*n'eſt pas tout, la Conftderati- 
.on de tant de bien faits-vous doit, puiſlemment obliger a mettre 
route votre Confiance au Scigneur ct a le ſeryir Religicuſement 
dans les Lieux ou la Providence yous a jette en repondant autant 
qu'il yous ſera poſſible a ſon amour cr a la bonte; car ſes miſeri- 
.cordes et ſes gratuitez doivent puiſſemment obliger vos Coeurs a 
aimer Le Seigneur plus.que tout ce qu'il ya au monde-orſ1 yous 
"Ic faites cela tera que les Coeurs de tous ceux qui aiment le Scig- 
neup S'ouvriront de plus en plus et (& porteront a vous aider dans 
les choſes dont yous avez beloin tant Spirituelles que temporelles. 
A vray dire, chers Amis, Pay ſouvent jerte les yeux ſur vous 
avec triſteſſe, vous Conſtderant comme un ple afflige de 
grandes affliftions et epreuyes, cequi m'a fait ſouhaittar que les 
rentations et les perſecutions que vous avez ſouffertes, cufſent 
produit tn plusgrand cffeQ.qu'elles n'ont pas encore fait. Ceſt ce 
.qui nr'a donc oblige a yous yiſucr comme je faits ayec ce peu de 
RS | Conſiderations, 
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Conſiderations, n'y ctant emeu que par le pur amour de Diev; 
eſperant qu'il y cn aura pluficurs d'entre yous qui receyront mes 
advis avee le meme amour quiils yous ſont addreſſez. Je prie 
Dieu que ce que je vien de dire puiſſe tourner a votre bien, en 
affeant un peu yos Cocurs pour les advantages Spirituzls aux 
quels vous deyez aſpirer. Mais Sil arriyoit au contraire que 
qu*equ'un d'cntre veus mepriſat et rejettat mes bons Conſeils, en 
Samufant a arguer et Caviller ou ſur le Style avec le quel fe 
m'*cxprime, I| doit Sayoir qu'il ne pourra que nuire'a ſon ame et 
non a moy ; ne m'en pouvant rien arriver ( que je Scache) que 
de la triſteſſe pour telle perſonne, car tout ce que je vien de dire, 
Je ne Pay dit que pour decharger ffidellement ma Conſcience. 
Pour ce qui eſt de ma recompente je ne Pattend que du Seigneur, 
lequel m'a enſcigne par fon eſprit a aimer tous les hommes,- et a 
travailler pour le bien d'un chacun ; Car je fc,ay fort bien que ce 
reſt pas la volonte. de Dicu qu'aucun perifle ; mais au contraire 
que tous, ol quiils puiſſent etre, yiennenta le repentir et a recon- 
noitre la verite ct ſojent Sauyez; 


A Colcheſter le 17 Eſtienne Criſp, 
du Mois appelle, : 
Janyicr, 1688... 
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